
nation qui vous accueille? Jufques dans.vos irrfir-
mités et dans vos maladies, quelles mains bienfai-
fantes ne fe font pas montrées! Des hiommes géné-
reux commé leurs freres, mais plus experts à fou-
lager vos maux, font accourus auprès de votre lit;
et tout le prix de leur fcience utile, et la plus douc#,
la feule récompenfe de leurcœur, a été le plaifir de
vous rendre à la vie. Mais pouviez-vous furtout
trouver une image plus parfaite des tendres foins de
la providence, que dans ce comité fi refpedahle,

journellement occupé dc vos befoins?

Qu'i i. foit donc glorifié, qu'il foit béni, ce Dieu
qui dans notre détreffe, s'eft plu à nous montrer
une nation entiére, l'inftrunent de fes bontés! Car,
Meffieurs, qui de vous, en abordant, d'une terre,
partout teinte du fang dc fes viffimes, dans cette
région hofpitaliére, n'y a pas rencontré des hom-
mes empreffés à 1'accuillir, à effuyer fes larmes?
qui de vous n'a pas vu celles de la tendreZe et de
l'humanité couler des yeux de ce peuple fenfible,
au récit de vo. maux?

S'I L nous etoit donné de retracer ici tousi es traits
touchans de bienfaifance dont chacun a été 1objet,

quel tableau confolant nous aurions à vous offrir!
partout, dans les ports, dans les villes, da is les
campagnes, dans les ifles, et dans la capitale, tous
les citoyens fe difputant d'crdeur, pour foulager
dçs colonies d'exilés! partout, cet accueil de la fra-
ternité, des cœurs fenfibles, qui femblent recevoir
le fervice plus encore que le rendre ! fouvent en-
core cette main qui fe cache alors mêmqe u'elle
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